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Frédéric Antoine, Rédacteur en Chef du magazine L'appel





Depuis novembre 2018 Josiane Wolff publie régulièrement des chroniques dans le périodique belge L’appel, mensuel dont le soustitre est : « Le magazine chrétien de l’actu qui fait sens ». Apparemment, quel étrange paradoxe pour quelqu’un qui milite dans la laïcité organisée et qui ne cache pas à quel « bord » elle appartient. Pour autant que l’on puisse parler de bords, de clans, voire de piliers qui se regarderaient continuellement en chiens de faïence, se suspecteraient mutuellement de vouloir se détruire, et auxquels ne viendrait jamais l’idée de se rencontrer ni même simplement de se croiser.


Mais si Josiane Wolff écrit dans L’appel, c’est que voilà, il n’en est plus ainsi. En tout cas pour L’appel et pour elle.


Le magazine ne cache pas de quel point de vue il essaie de porter un regard sur le monde et l’actualité qui le chamboule. Mais il est fier de n’avoir aucune attache avec quelques institution ou Église que ce soit, et de toujours privilégier les marches (ou les marges) plutôt que les lieux de pouvoir.


Par-dessus tout, le mensuel se veut d’abord ouvert.


L’appel est convaincu que, pour donner du sens à ce maelström dans lequel nous vivons, il n’y a pas un seul regard ou une seule vérité. Les réalités sont devenues si complexes que c’est en multipliant et croisant les approches et les opinions qu’on peut le mieux bâtir la sienne.


Dans une très grande partie de chaque numéro du magazine, nous nous efforçons de ne pas orienter le sens, en y apportant nos propres avis ou commentaires. Tout au long de nos pages, nous préférons aller à la rencontre des autres, les entendre parler et les regarder vivre, et transmettre à nos lecteurs les témoignages et opinions que ces personnes expriment.


Toutefois, L’appel compte aussi quelques pages, auxquelles je tiens beaucoup, où les opinions sont bienvenues. Pas les nôtres, mais celles de chroniqueuses et chroniqueurs indépendants de la rédaction, qui peuvent y écrire (ou y dessiner…) ce qu’ils ont envie de transmettre.


Jusqu’à l’arrivée de Josiane Wolff, la plus importante de ces chroniques s’intitulait Croire , et cédait chaque mois la plume à des représentants de diverses religions issues du même Livre : l’Ancien Testament. Depuis que nous avons invité Josiane Wolff à nous rejoindre, et à son instigation, la rubrique s’appelle désormais Croire… ou ne pas croire . Tout un symbole, qui résume exactement le créneau dans lequel elle se situe.


Pour moi, L’appel peut être comparé à une sorte de boîte à outils ou, pour qui s’en souvient, à un Mecano. La boîte contient la matière première qui permet de construire quelque chose. Mais une multitude d’objets peut être réalisée avec les éléments qui la composent. Il en est de même de notre magazine : à partir de sa propre appropriation de ses contenus, libre à chacun d’ensuite réaliser un objet différent. L’appel est un outil, non un objet fini. Tout qui le souhaite peut y puiser les ustensiles qui l’intéressent ou lui semblent les plus adéquats, et ensuite bâtir des réflexions, des opinions, voire des convictions.


Si L’appel voulait être fidèle à cet objectif d’être une « boîte à penser », il ne pouvait se permettre d’ignorer la parole laïque.


Bien sûr, le parcours dans cette direction n’a pas été automatique, et n’a émergé qu’au fil du temps. Il a récemment particulièrement progressé à l’instigation de Gabriel Ringlet. C’est lui, qui s’était déjà entretenu et avait partagé avec Josiane Wolff, qui nous a conseillé de prendre contact avec elle dans le but de l’inviter à rejoindre cette collection de petits murmures, de petits outils, que propose cette rubrique de notre « boîte à sens ».


Immédiatement, j’ai été impressionné par l’ouverture d’esprit de Josiane, son enthousiasme communicatif et son intérêt personnel pour cette proposition somme toute peu conventionnelle. Assurément, Gabriel Ringlet avait vu juste : elle était la personne idéale pour entrer dans le cercle de nos chroniqueurs.


Ses premiers articles vinrent rapidement le confirmer, de même que ses réactions au contenu de l’un de mes éditoriaux, au sein duquel elle me confia n’avoir eu aucun souci à se retrouver.


Cela fait donc près de quatre ans que Josiane est l’une de nos chroniqueuses. Une auteure appréciée, dont les textes non seulement n’effarouchent par nos lecteurs, mais trouvent souvent auprès d’eux un écho très positif, que je partage totalement.


Josiane nous a aussi nourris de son dynamisme (et son sens de l’organisation) afin que puisse progresser l’idée de dialogue (ou de confrontation) entre les points de vue exprimés dans la rubrique. Ses adaptations successives lui doivent beaucoup.


À l’heure actuelle, je pense pouvoir dire que L’appel ne pourrait plus exister sans ses contributions. Non parce qu’elles seraient pour nous un alibi, mais parce que le contenu et la qualité des textes de Josiane permettent réellement à L’appel d’être ce que je rêve qu’il soit.


Pour tout cela, je ne peux que la remercier. Et inviter les lecteurs de ce livre à apprécier la pertinence du regard que madame Wolff porte sur le monde. Un regard que, si j’osais, je qualifierais bien d’évangélique. Mais oserais-je ?


Frédéric Antoine,


Rédacteur en chef du magazine L’appel




L'art est un mensonge


qui nous fait entrevoir la vérité,


du moins celle qu’il nous est donné


de comprendre.


Pablo Picasso




Avant-propos
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Chaque fois que nous prenons la parole nous contrarions quelqu‘un dans le monde. C’est un fait. Et ce n’est pas grave. D’ailleurs, pourquoi serions-nous obligés de toujours tomber d’accord ?





Sur la couverture.


Je me trouvais en Champagne en juillet 2018, cherchant un peu de fraîcheur dans la Cathédrale de Reims, lorsque j’ai eu la chance de capter ces regards croisés : l’enfant et son doudou face à la vierge et sa colombe. Je me suis retirée sur la pointe des pieds, laissant s’opérer la magie de l’instant.


Si j’ai souhaité utiliser ce cliché très personnel pour illustrer la couverture du présent recueil, c’est qu’il existe au fond de moi, depuis toujours, une petite fille qui s’interroge sur le fait religieux1 .


Sur l’auteure.


Je suis encartée en laïcité organisée depuis plus de 20 ans, et pourtant… Je reste sur ma faim pour tout ce qui touche à la vie spirituelle. En près de 70 ans, j’ai eu tout le temps d’analyser des dizaines de milliers de pages sur le sujet. J’ai aussi rencontré, sur une échelle allant de 0 (pour l’athée pur et dur) à 10 (pour le mystique illuminé visionnaire), des centaines d’humains interpellants par leurs certitudes. Dans mon parcours de vie, que j’ose qualifier d’atypique, je n’ai jamais craint de me frotter à ce que les religieux et les anti-religieux ont de pire et de meilleur.


J’aurais pu virer schizophrène : durant toute ma jeunesse j’ai été biberonnée la journée par des petites soeurs de St Vincent de Paul et j’ai subi, le soir, les envolées politico-lyriques de parents de gauche extrême. Ces derniers n’osaient pourtant insulter le clergé qu’à mi-voix de peur des foudres célestes.


Je fus pourtant une adulte à peu près convenable, bien qu’hyperactive, toujours en quête d’absolu, jamais rassasiée. J’ai longtemps observé le monde avec le sentiment de ne pas parvenir à lui trouver du sens. M’intéresser au fonctionnement du cerveau humain aurait pu me rassurer. Mais je ne garantis rien d’un outil qui s’analyse lui-même à seule fin d’appréhender les processus qui fondent ses croyances et ses certitudes…


Alors, dans le temps qu’il me reste à vivre, je m’exerce à ne pas tomber dans le travers premier de l’homo sapiens2 qui est d’ériger ses opinions en dogmes.


Josiane Wolff





1 On parle de fait religieux pour caractériser non pas le sentiment ou la croyance qu'éprouve un individu à l'égard de sa foi, mais pour désigner les occurrences, dans la culture, de ces croyances.


2 Par rapport au reste du règne animal, l'Homo sapiens se distingue par la complexité de ses relations sociales, l'utilisation d'un langage articulé (…) l'aptitude de son système cognitif à l'abstraction, à l'introspection et à la spiritualité (…) ainsi que par l'ampleur des transformations qu'il opère sur les écosystèmes. Homo sapiens. (2022, juillet 15). Wikipédia, l'encyclopédie libre.
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